Chapitre 4 : L’implication de Toran

« …tout ce qui est arrivé est incompréhensible. Cela serait-il tombé du ciel ? », disait une légère voix d’homme. « Et la taille, d’où peut venir cette chose ? Si elle venait du ciel, nous l’aurions certainement vue ! A quoi rime tout cela ?  Et les plaies, si encore « elle » ne s’était pas décomposée aussi rapidement, nous aurions pu analyser ce qui a bien pu « lui » en venir à bout. Oh, taisons-nous, il se réveille… Seigneur Riou, vous m’entendez ? »
Riou ouvrit très fébrilement les yeux. Il était très pâle. Il fronça les sourcils comme pour signaler une douleur.

· Comment vous sentez-vous, seigneur Riou ?

· Docteur…Huan … ?

Huan fut soulagé d’être reconnu. Il s’assit près du corps endolori du jeune dirigeant.

· Surtout, dit-il calmement, prenez votre temps, n’essayez aucunement de vous brusquer, cela peut être néfaste à votre situation.

· Que m’est-il arrivé ?, demanda Riou retrouvant peu à peu sa lucidité.

· Ah ça, monseigneur, nous aimerions tant le savoir. J’espérais que vous m’apporteriez les réponses …

Riou essaya de se lever, mais à peine eut-il quitté le dos du lit, qu’il s’y colla ferme en suffoquant. Huan paniqua.

· Je vous ai dit de ne pas vous brusquer ! Vous n’êtes pas raisonnable, vu votre état…

· Qu’est-ce que j’ai, Huan ? Dites moi.

Le médecin se frotta les mains tout en évitant le regard impatient de l’invalide, et quelqu’un d’autre dans la salle prit la parole.

· Vous êtes tombé, seigneur Riou. 

C’était la voix ferme de Flik. 

· Vous êtes tombé, et vous vous êtes brisé les épaules et la clavicule. C’est un miracle que vous soyez encore entier et bien vivant.

Riou savait que Flik n’expliquait pas aussi sincèrement pour insinuer quelque sermon ou reproche. Il soupira.

· Combien de temps ?, demanda brièvement Riou, l’expression dégoûtée.

· Ne comptez pas moins de quatre semaines, monseigneur, dit Huan, et je serai strict sur ce délai. N’aggravez pas votre cas, restez couché et obéissant, je me charge de votre rétablissement.

Huan s’exprimait d’une manière si douce que Riou ne put que maugréer et soupirer une nouvelle fois. Mais il ne se tut point pour autant :

· Qui m’a trouvé ? Ou étais-je ?

· C’est Futch qui vous a débusqué, répondit Flik. Apparemment vous seriez tombé du plus haut toit du château, et c’est Sigfried qui aurait donné l’alerte. Vous êtes tombé non loin de lui sur des caisses de foin, son sang de bourriquet n’en a fait qu’un tour, hahaha !

· Je ne me souviens de rien…

Flik se tut, et Huan baissait les yeux.

· Ah si, il y avait un bruit, un bruit lourd…

· Vous aussi vous l’avez entendu ?, demanda Flik.

· Vous aussi ?

· Non pas moi. Mais avec vous notre constat s’affirme. Il s’agit en fait du cas de tous les possesseurs de Véritables Runes. Cet étrange son aurait duré plus ou moins une demi-heure. Et puis…

· Et puis ?, rétorqua Riou, étonné.

· Et puis, le lendemain matin, il y avait cette chose immense à côté d’Azuria, dans une plaine à l’Est, tout près d’ici.

· Une chose ?

· Un monstre, seigneur Riou, continua le médecin d’une voix peu assurée. Une sorte de ver géant de plusieurs… centaines de mètres…

Riou écarquilla les yeux, et il y eut de nouveau un silence.

Pendant ce temps là, Jowy rencontra de nouveau l’enfant. Tous les deux se tenaient au même endroit dans la vallée du vent, mais le vent habituel ne soufflait guère.

· Amis, ou ennemis ? dit l’enfant en fixant Jowy.

· Que veux-tu dire ?

· Amis, ou ennemis ? répétait-il encore, de manière inexpressive, presque mécanique.

· Eh bien, je ne te veux aucun mal, donc je ne suis pas ton ennemi.

· Riou est-il l’ennemi de iyoné Dana ?

· Hein ? Iyo qui ?

· Iyoné Dana, notre chef, continuait-il toujours comme s’il s’agissait d’évidences.

· Je ne sais pas, qui est cette personne ?

· Iyoné Dana n’aime pas Riou. Elle dit qu’il est méchant et trop sensible, et qu’il veut notre mort à tous.

· Hahaha, laisse moi te dire quelque chose, heu…

· Oyuka ! Je m’appelle Oyuka !

· Eh bien Oyuka, sache que le Riou que je connais est quelqu’un de doux et qui se soucie du bonheur des autres tout en se souciant du sien. Peut-être est-il très sensible, je le pense aussi, mais en aucun cas il est méchant et souhaite le mal au monde. C’est quelqu’un de très bien.

· Le Riou que tu connais est chef de ce pays ?

· Oui…, répondit Jowy, intrigué que le petit enfant en sache autant.

· Alors il est méchant !!!

Jowy soupira.

· Oyuka. Ton chef n’aurait-il pas détruit des villages vers le Nord ?

· Des villages ? Non.

· Aurait-il tué des gens ?

· Quand ?

Jowy sursauta. Le « quand » en disait beaucoup.

· Il y a déjà quelques semaines. Trois cavaliers, c’était une famille.

· Oui, iyoné Dana les a tué.

· Pourquoi ?, continuait Jowy de plus en plus avide d’informations.

· Ben, parce qu’elle l’avait dit !, répondait l’enfant toujours aussi innocent.

Il y eut un silence. Jowy était inquiet, il détenait à quelques mètres de lui la clé du mystère trop longtemps voilé par les incohérences.

· Que vient faire ton chef dans notre pays ?

· Je ne sais pas. Mais de toi à moi …

· … oui ?

· Je pense que son but est d’éliminer Maraxus, car il a repris les recherches de son frère.

· De son frère ?

· Ben oui, de son grand frère Argwaï !

· Argwaï ?!

· Tu connais ?

· L’homme possédé par un esprit errant ?

· Ce n’était pas un esprit errant. C’était la Mémoire.

· La « Mémoire » ?

Jowy n’y comprenait plus rien. Il se frotta le visage quelques secondes, et quand il voulut questionner le garçon, il avait disparu.

« La Mémoire ? Mais qu’est-ce encore que cela ? Les récits de Thagenwalt étaient-ils faux ? Il ne peut pourtant y avoir deux ‘Argwaï’ impliqués là dedans… »

Jowy appela le gamin à deux reprises, en vain, alors il quitta la vallée à vive allure en direction d’Azuria. Mais quand il arriva à l’endroit où il attachait son cheval, celui-ci n’y était plus. La corde aussi était absente. Jowy grogna et donna un léger coup de pied dans un arbre, concluant qu’il ne l’avait pas assez solidement attaché, et se résolut à revenir à pied au château.

« Et dire qu’on sent déjà « l’odeur » à partir d’ici », dit-il.

En effet, Riou commença aussi à humer cette senteur nauséabonde. Flik lui expliqua que cela provenait de la décomposition rapide de la créature, qu’on ne pouvait échapper à l’odeur qu’à plusieurs dizaines de kilomètres.

· Je voudrais aller voir, demanda-t-il fermement.

· Messire Riou, dans votre état … », commença Huan.

· Qu’importe, emmenez-moi !

Huan et Flik en convinrent à placer Riou sur un fauteuil roulant, dernière invention du vaniteux Adlaï. L’opération fut brève mais délicate, et cela ne se fit pas sans mal pour Riou. Ils quittèrent tous les trois l’infirmerie et se dirigèrent hors de la ville pour arriver dans la fameuse plaine. En chemin ils croisèrent Jowy, épuisé mais le regard préoccupé, si bien qu’il ne leur prêtât aucune attention et poursuivit sa route en trottant. Riou, Huan et Flik franchirent une petite bute, et …

· Mon dieu !, échappa Riou.

A une vingtaine de mètres de lui s’étendait une carcasse gigantesque d’un monstre encore jamais énoncé dans l’Histoire. Ses os étaient plats, innombrables, déjà attaqués par la vermine. Huan eut une remontée mais se retint de vomir, tant l’odeur de pourriture envahissait son esprit. Riou lui, fronça les sourcils et se dirigea lentement tout près de la tête de la créature, ou du moins ce qu’il en restait. Il leva sa main droite et fit briller la Rune Bouclier Lumineux. Flik et Huan se regardèrent puis une lumière blanche irritante enveloppa toute la zone. Quand elle se dissipa, la chair moisie du monstre n’était plus, seul le squelette subsistait. L’odeur pestilentielle commençait elle aussi à s’évanouir.

- Jamais je n’aurai pensé que cette rune pouvait annihiler la matière, déclara Flik, les bras croisés.

- Ca n’a été possible uniquement parce que Jowy a répondu à mon appel.

- Ah bon ?

- Si on utilise nos runes simultanément, celui de nous deux qui ressent en ressent le besoin peut réduire la matière au Néant. Mais ce sort… mais ce…

- Messire Riou ! cria Huan, le voyant défaillir.

Mais trop tard, Riou s’était déjà évanoui et atterrit à même le sol, ce qui, s’il était conscient, lui aurait entraîné un incroyable spasme dans le dos. Puis soudain on entendit, au fond de la plaine vers le Sud-Est, un bruit de cor.

· Ce son… », dit Flik très attentif, « c’est celui de… »

Au loin on voyait quatre cavaliers, dont le meneur tenait très fermement un drapeau bleu dont le centre était garni d’une espèce d’épée à trois lames flamboyante. 

· Que viennent-ils faire ici ? A-t-on été prévenu de leur arrivée ? , continua Flik, l’air sceptique.

Hors de la plaine, dans une région bien plus éloignée, se dressaient des silhouettes accroupies, les bras tendus et les mains posées au sol, toutes tournées vers une autre silhouette, un peu plus éloignée, qui faisait de grands gestes.

· Ce que tu dis n’est que mensonge ! Tu t’es fait berner par ces humains !, dit l’un d’entre eux.

· Il est encore en toi, et tu oses revenir en nous sortant ce prétexte !, dit un deuxième d’un ton aussi féroce.

· Mais je vous assure au nom de notre chef que je dis la vérité !, clamait le plus éloigné. Ce médecin me l’a même montré !

· Les humains ne sont pas des médecins ! Ce sont des pillards !

· Et tu oses jurer sur l’honneur de notre chef, tu devrais avoir honte d’un tel acte !

· Je dis la vérité !!!

· Va-t-en, retourne chez les humains, ils t’ont eu jusqu’à l’os !! Tu n’es bon qu’à ça !

Tout à coup, silence. Tout le monde resta immobile, et à côté d’eux une nouvelle silhouette les rejoignait.

· Honi, Mililin, dit une grave voix de femme.

· I…iyoné…, répondit fébrilement le plus éloigné.

· Gukaro.

· Mé…méyama…

· Gukaro ! , reprit la femme plus furieusement.

· Joma sanbakuri minsato tyé …ya… lolaro miyou, « Huan »… mubyu da preticnun…

· Ya « Vermillion » ?

· Futoni ! Futoni, iyoné…joma muruga ty…

L’être le plus éloigné vit sa gorge transpercée par quelque chose de long et de pointu, émanant d’un doigt de la femme. Les autres baissèrent la tête. Le pauvre s’effondra et ne se releva guère. La silhouette se redressa, fit quelques pas, et laissa apparaître avec la lumière un visage colérique, des yeux chargés de haine et d’agacement.

· Que ce soit clair pour vous tous. Quitter le groupe sans ma permission est condamnable, mais pour y fréquenter les humains est puni de mort.

Les autres personnes baissèrent davantage la tête, soumis et culpabilisants.

· Notre but n’est absolument pas de sympathiser, ou même pire, s’allier, avec ces humains, et encore moins avec celui qui les gouverne.

La femme serra le poing, de plus en plus courroucée.

· Nous savons où est Maraxus, le sort de Riou n’est pas de notre domaine. Que m’importe que nous foulions son territoire, nous devons agir vite et leurs soldats ne doivent en aucun cas nous retarder.

· Mais, chef…, balbutia l’un des hommes.

· Quoi ? répondait-elle avec autant de sévérité que d’irritation.

· Ils ont la Rune du Commencement avec eux… vous savez à quelle point elle peut nous être favorable dans l’extermination des « Gorgôls ».

· Cesse donc de faire tes caprices ! Ces sales vers purulents ne peuvent rien quand une centaine de Hakis tombent sur eux. Preuve en est de la dernière fois.

· Iyoné, je vous en prie, ils n’ont été que treize à revenir ici…

· Zuuki !, dit un autre à voix basse, comme s’il voulait le faire taire.

· Hmm…

· Nous savons, chef, continua Zuuki, où leur armée se situe et se déplace, mais de là à savoir combien ils sont…

· Et combien sont-ils à ton avis ?, demanda-t-elle d’un ton ironique à son comparse.

· Ma foi… je pense qu’ils ne seraient pas plus de 40 ou 45 milles…

· Hahahahahahaha !!!

Elle rit quelques instants, puis fut comme crispée et plaqua ses mains sur son visage en grognant.

· Allez-vous en… Allez-vous en !!! Je vous ai assez vus !!!

Les trois personnes prirent aussitôt la fuite.

· Ha…ha… ça va, ça se calme plutôt vite cette fois…

La cheftaine regarda le cadavre qu’elle venait fraîchement d’établir. Puis elle regarda sa main droite. Sur celle-ci se dessinait un symbole étrange dont on pouvait distinguer deux sortes de croissants de lune inversés à symétrie verticale, séparés par un fin trait dominé par un cercle en haut du symbole.

« Mililin avait dit vrai…, pensa-t-elle. Qu’est-ce que j’ai fait ? Je l’ai tué … la douleur était si forte que je l’ai tué pour me soulager. Bon sang, je me mets à ôter la vie des miens …Et ces imbéciles qui ne l’ont même pas défendu… »

· Dana …, fit une voix d’homme grave mais sereine.

· J…Jexal…

Il y eut un peu plus de lumière et à présent l’on distinguait les deux personnages qui se faisaient face, l’une rejoignant l’autre. Dana était contre toute attente une jeune femme d’apparence vingt-cinq ou vingt-six ans, dotée d’une longue chevelure châtain épaisse, de deux yeux d’un profond bleu et aux larges pupilles, et d’un air sévère sur un grand corps élancé. Elle devait mesurer, comme son compagnon, presque un mètre quatre-vingts. Jexal quant à lui, rappelons nous, a les cheveux mauves dont certaines mèches étaient plus brunes. Sa cécité était apparente car ses yeux étaient gris et à peine ouverts. Malgré tout il s’approchait de son chef et l’enlaça, elle qui se laissait tomber, semble-t-il par épuisement.

· Jexal, ce poison me rattrape dangereusement… je ne sais plus quoi faire, je sens que les autres ont peur de moi…

· Tout le monde a peur pour beaucoup de choses, iyoné. Moi aussi j’ai peur de vous, peur de vous voir défaillir et perdre la raison pour succomber à la folie, certes encore brève aujourd’hui, mais qui sait ce qui arrivera demain…

Dana soupira et peinait à respirer.

· Mais nous avons peur « pour » vous, également. Vous vous êtes donné tant de mal pour nous rassembler de par les continents, vous avez endossé le fléau de la Mémoire toute seule et nous avez toujours protégé. Mais je crois fermement, Dana, qu’il est temps que vous cessiez de vous consacrer autant à notre but et à notre protection, bien que cette rune nous y aide fortement…

· Que veux-tu dire ?

· Dana, cette rune que vous possédez est la clé qui vous libère, d’un temps du moins, de votre souffrance, mais elle est aussi le marteau qui enfonce le pieu en vous toujours plus profondément. Comptez sur nous et tâchez de ne l’utiliser qu’en cas d’extrême nécessité. Je sais que vous n’avez jamais dit le contraire, mais nous autres possédons aussi un esprit et une volonté digne de la vôtre, car nous comptons nous venger de ce qu’Argwaï vous a infligé il y a cinq ans, et d’empêcher son frère d’achever ses travaux, bien qu’il ait maintenant en lui la Mémoire.

· … Vous êtes tous stupides…

· Ne dites pas n’importe quoi, Dana, dit Jexal en souriant. Rejoignez les autres maintenant, je vais m’occuper de Mililin… Tiens ? Il n’était pas contaminé par un Vermillion ?

· Son désespoir s’est lié à une idolâtrie démesurée des humains. Apparemment l’un d’entre eux l’aurait guéri par je ne sais quel procédé occulte. Si l’on en juge la cicatrice, il semblerait qu’il en fut « extrait ».

· Quelle horreur …

· Ce n’est pas si horrible, Jexal. Ta cécité ne te permet hélas de constater les choses matérielles à leur juste valeur. Mililin était l’un des rares qui souhaitaient nous montrer que tous les hommes ne sont pas ce que nous avons connu chez nous…

· …

Le cavalier au cor s’approcha du trio. Huan était parvenu à réveiller Riou avec peine, et celui-ci était encore très fatigué. Le cavalier leva le bras en guise de salut amical et se présenta à vive voix :

· Nous sommes des messagers de la République de Toran ! Nous venons nous entretenir avec Monseigneur Riou !

· Je suis ici même, messager !, répondit-il d’une voix moins puissante que son locuteur, à cause de l’épuisement.

Le groupuscule ralentit l’allure pour mieux observer cet individu assis sur un fauteuil à roulettes. Ils finirent par le reconnaître, et s’excusèrent de l’avoir brièvement dévisagé. Mais Riou dénonçait lui-même l’infortune et l’aspect légèrement pitoyable de sa situation. Puis il leur demanda la raison de cette venue si inattendue.

· Monsieur le Président Teel Mc Dohl est en chemin vers vous. Nous venons annoncer sa venue, dans le but de résoudre une affaire urgente qui concerne maintenant dangereusement votre pays.

· Que voulez-vous dire ? A quoi consiste cette affaire ?

· Monsieur le Président vous le dira si vous daignez accepter de le recevoir. Il arrivera certainement à Azuria demain dans l’après-midi.

Huan regarda Flik.

· Pensez-vous que ce soit lié aux événements récents qui arrivent chez nous ?

· Aucune idée, Huan. Mais ça a l’air plutôt préoccupant, une arrivée si soudaine.

Tout le monde s’échangea encore quelques paroles puis ils prirent la route du quartier général.

Riou dut rentrer à l’infirmerie et rester au lit, sous les ordres du médecin. Il était épuisé, agacé de cette situation, mais trouva vite le sommeil. On conduisit les messagers dans des chambres ; la nouvelle circula très vite dans toute la ville : l’inquiétude devint vive. La populace craignit qu’on ne les désinformât sur ce qu’il se passe réellement dans le pays, mais très vite Shu sut plus ou moins les apaiser. On s’impatientait de connaître la raison de la venue du héros de Toran, et on enrageait quant au silence impeccable des messagers sur cette mystérieuse affaire. Là, dans le calme, dans l’ombre et dans la fraîcheur de la nuit, Riou se mit à rêver. Il revit la même scène que dans ses autres rêves ; toujours cette même plaine lugubre, ce tas de cadavres puant l’acier et le sang, le drapeau de Horizon qui flottait péniblement sur une butte … et cette voix… cette voix qui se faisait mieux comprendre de jour en jour, maintenant on pouvait entendre  « Rentre chez toi… rentrez… chez… toi… Riou… » d’un air monotone et quelque peu angoissant. Riou marchait vers le drapeau, puis il y eut encore ce coup de vent mais cette fois Riou ne mit qu’un genou par terre, au lieu de tomber comme dans les précédents rêves. On ne voyait presque plus rien, sauf une grande silhouette d’homme doté d’ailes gigantesques qui gagnaient en taille chaque instant. Riou eut du mal à respirer.

· Qui es-tu, demanda Riou à l’être qui se tenait en face, non loin de lui.

· Je suis un « toi »…

· Tu es moi ?

· Je ne suis que possibilité. L’être que tu peux devenir…

· Qu’est-ce que tu veux dire ?

· Que vois-tu en me regardant ?

· Je vois comme un monstre, tu n’es pas humain. Tu ne peux pas être moi !

· Es-tu humain ?

· Bien sûr !, répondit Riou très choqué de cette question.

· Comment le sais-tu ?

· Et pourquoi je ne serai pas humain ?

· Prouve-le.

· Mais prouver quoi ?

· Que tu es humain.

· Mais c’est évident, cela se voit que je suis humain ! Je suis comme les autres.

· Regarde-moi.

· Et bien quoi ! Tu n’es pas moi, tu es une créature étrange qui ne vit que dans mes songes, rien de plus.

· Qu’est-ce que ma rune ?

· Je ne comprends pas ce que tu racontes.

· Regarde la rune…

Riou hésita un instant, puis pencha son regard sur sa main droite. C’était le symbole de la Rune du Début, et non pas celle du Bouclier Lumineux. De plus elle saignait abondamment. Riou, se souvenant que tout ce spectacle n’était juste que le fruit d’un rêve, resta très calme.

· Et que suis-je censé penser, toi qui es un moi paraît-il ?

· Tu n’es pas encore « réveillé », bientôt, tu te poseras les vraies questions…

Tout commença à devenir flou, puis obscurité totale. Riou ouvrit péniblement un œil, et vit d’abord le plafond de l’infirmerie. Il tourna l’œil vers la droite et aperçut une belle jeune femme qui lui tenait doucement la main. C’était Annallee.

· Ah ! Riou ! Tu es réveillé !, dit elle en souriant.

Mais Riou lui ne souriait pas ; il était encore à moitié occupé à chercher à comprendre le sens de son songe, qui devenait à chaque fois de plus en plus long et précis. Et puis il eut l’impression que la douleur au dos était devenue plus conséquente ; cette prise de conscience l’éveilla d’ailleurs un peu plus.

· Est-ce que tout va bien, Riou ? demanda-t-elle, la mine inquiète.

· Quelle...quelle heure est-il, Annallee ?

· Il est aux alentours de quinze heures et demie, Riou. Ne t’inquiète pas, Monsieur Teel n’est pas encore arrivé. As-tu soif ? Veux-tu que je t’apporte quelque chose ?

Riou pensa d’abord qu’un verre d’eau le rafraîchirait certainement, mais il éprouva au même instant quelque chose de fort. Annallee lui tenait la main, qui sait depuis combien de temps… alors qu’il avait refusé de la voir le soir avant son accident, faute de bonne humeur. Il se mêla dans son esprit l’espace d’une fraction de seconde de la culpabilité, de la reconnaissance, et de l’affection. Riou aimait beaucoup son amie, et dans ce laps de temps il constatait que s’il lui quémandait de l’eau, elle lui serait absente un long instant. Non, il ne le voulait pas, Riou souhaitait là maintenant juste être avec elle, malgré les conséquences que cela pouvait entraîner. Pour s’exprimer, il lui fit simplement un léger geste négatif de la tête, et prit la main d’Annallee au creux de son autre main.

· Alors je reste près de toi…, dit Annallee doucement, en caressant la main de son ami.

Riou ferma les yeux et esquissa un sourire. Il y eut un court silence.

· Continues-tu toujours de faire des rêves étranges ?

· Oui…, répondit-il en soupirant sans ouvrir les yeux. Mais ceux-ci deviennent de plus en plus incohérents, je n’y prête plus d’attention.

· Tant mieux, cela m’inquiétait vraiment…

Riou ouvrit les yeux, attentif.

· Tu sais, continua Annallee, je ne connais presque rien à la politique, mais en tant qu’artiste – pour autant que j’en sois une – je peux comprendre la lassitude que l’on ressent lorsque l’on est surchargé de travail. On souhaite être tranquille car on est nerveux, irrité, mais en fait, dans ces moments là, on aurait plutôt tendance à souhaiter la présence d’une personne capable de nous faire oublier nos soucis, quelqu’un qui nous rappelle que les choses ne vont pas si mal que ça, quelqu’un…

Annallee s’interrompit et se mit brusquement à rougir.

· Quelqu’un que l’on aime et qui nous est cher … ? , continua Riou pour l’embarrasser.

· Ou quelqu’un qui dit des bêtises et qui ferait mieux de se reposer au lieu de me torturer ! dit-elle en fronçant le sourcil mais d’un ton toujours aussi agréable.

Les deux jeunes gens se mirent à rire de leurs gamineries, mais Riou se calma vite à cause de la douleur. Le visage naturellement gai d’Annallee devint triste, manifestant une sorte de frustration :

· Je me sens si misérable, à te voir, et à ne pouvoir rien faire pour que tu te rétablisses…

On frappa à la porte. C’est la stature imposante de Viktor qui se présenta.

· Seigneur Riou, je viens vous informer que Teel est près d’Azuria. Je lui ferai part de votre situation et je ferai…

· Non, demandez à Huan de m’emmener dans le hall de réunion.

· Je suis désolé, mais je n’en ai pas l’autorisation. C’est Shu qui a posé cette interdiction.

· Mais pourquoi…, grogna puérilement Riou.

· Riou, dit Annallee, tu devrais écouter Monsieur Shu et Monsieur Viktor, ils ont raison…

· Quelle misère…

Riou entendit du bruit dans les couloirs adjacents à la pièce ; on s’agitait, on parlait, on s’inquiétait, on acclamait. Voilà deux années que l’ex-président de la légendaire République de Toran n’avait foulé cette terre ; et il arrivait près de son ancien frère d’armes.

· Messire Teel Mc Dohl de Toran ! crie un annonceur dans le hall du rez-de-chaussée.

Shu, ainsi que plusieurs généraux et autres personnes importantes du pays étaient déjà là, prêts à recevoir leur hôte. On vit apparaître du bout du couloir deux silhouettes, l’une essayant de ralentir celle qui la précède,mais cette dernière avance d’un pas assuré.

· Je vous en prie, maître, ne vous mettez pas dans cet état ! Vous n’êtes pas en bonne san…

· C’est pas le moment, Gremio. Tu me feras la morale plus tard si tu veux… ah ! Mes salutations à l’assemblée !

· Sire Teel Mc Dohl…, commença Shu en s’inclinant légèrement.

· Bonjour, lord Shu, coupa Teel, pressé. Pardonnez mon attitude, mais je ne peux rester longtemps ici… j’ai un rendez-vous très important, et si je n’y suis pas dans les dix minutes…

· Un rendez-vous ? répéta Ridley, soupçonnant un motif vulgaire lié à cet engagement.

· Oui heu… peu importe. Mais je suis ici pour vous parler de la situation inquiétante que vous rencontrez vous aussi, j’ai plein de choses à vous apprendre… mais je suis venu en hâte car un de vos éclaireurs m’a appris tantôt que Riou était alité… que s’est-il passé ? Est-ce à cause de la rune ?

· Maître Teel…, chuchota discrètement Gremio derrière son protégé.

· Ah, excusez-moi, tout le monde, je n’ai plus de temps, je dois partir. Mais je reviendrai ce soir, je vous le promets. Transmettez à mon ami un bon rétablissement, et dites-lui que je viendrai le voir très bientôt.

· Oui…, dit Shu, complètement déstabilisé par la scène.

· Excusez-moi, répéta encore le jeune héros.

Puis il déguerpit, laissant Gremio à la traîne, furieux. Dans la salle, tout le monde se regardait en silence, plutôt ne sachant que dire. Voilà des retrouvailles dont on se souviendra !

Le duo quitta les lieux à cheval, sans leur troupe de gardes du corps républicains, et se dirigea vers la mer au nord-est. Le temps était calme, la mer semblait dormir. Teel et Gremio descendirent de leurs montures et s’approchèrent de l’eau.

· Quelle heure est-il, Gremio ?

· Hmm… à en voir le soleil, il doit être au moins dix-sept heures…

Les deux hommes se regardent ; puis Teel s’effondre volontairement à terre.

· C’est pas vrai, j’ai raté le rendez-vous de vingt minutes !

· Je vous l’avais dit, maître, dit Gremio sur un ton de sermon. Vous n’avez rien gagné à avoir souhaité arriver au château avant l’heure prévue…

Teel soupira puérilement.

· Mais je m’inquiétais pour Riou…. Néanmoins à en juger les visages de ses subordonnés, son état ne doit pas être aussi critique que l’éclaireur a pu nous en faire part tout à l’heure.

· Nous ne savons pas, nous aurons des résultats concrets ce soir…

· Chut !, interrompit Teel, le visage en alerte. Attends attends, regarde…

Les deux hommes regardèrent le rivage, et devant eux un petit mur d’eau s’érigea. Il atteignit un mètre, puis deux, puis il pris la forme d’un visage de la même taille. Un visage à trois orbites oculaires.

· Merci d’avoir attendu si longtemps, dit Teel, soudain rassuré. 

· JE SAVAIS QUE VOUS VIENDRIEZ…

La résonance puissante de la voix venant du visage aqueux fit sursauter Gremio, qui en rougit quelque peu par la suite.

· Vous êtes bien Yuilizashino l’informateur ?

· DE GRÂCE, APPELEZ MOI JUSTE… YULI.

· Va pour Yuli, rétorqua Teel, amusé. Alors quel est l’échange cette fois-ci ?

· JE PEUX VOUS APPRENDRE LES EFFECTIFS ET L ’ORGANISATION ACTUELLES DE L ’ ENNEMI… 

· Contre ?, continua Teel cette fois sur un ton plus commerçant.

· UNE PLUME.

· Une plume ?! s’écria Gremio.

· JUSTE UNE DE SES PLUMES.

· Je ne comprends pas, Yuli. A qui fais-tu référence ?

· A L’ANGE QUI N’A JAMAIS SU VOLER.

· Ah, tu es embêtant, ne parle pas en énigmes je te prie !

· JE NE PARLE PAS EN ENIGMES. VOUS LES HUMAINS AVEZ TOUJOURS BESOIN DE NOMMER DIFFEREMENT ET PLUSIEURS FOIS UNE MEME CHOSE… SON NOM EST RIOU…

· Riou ?, répétèrent les deux compagnons, surpris. Riou n’a jamais eu d’ailes, je ne comprends pas, la plume a peut-être un autre sens chez vous, les Hakis…

·  NON, TEEL. JE PARLE BIEN DU CHEF DE CE PAYS, JE L’ AI D’ AILLEURS RENCONTRE IL Y A QUELQUES TEMPS, C’ ETAIT BIEN CE JEUNE GARCON.

· Je dois donc lui prendre une plume qui lui appartient ? N’importe laquelle ?

· EXACTEMENT.

· Et si je te la ramène, tu me livres les informations promises.

· BIEN ENTENDU.

· Alors marché conclu…aheuf aheuf !!!

· Maître Teel ! s’écria Gremio, paniqué par la toux soudaine et violente de son protégé.

Il se précipita vers lui, et lui donna quelques brefs coups dans le dos, puis Teel lui fit geste qu’il allait mieux.

· QUE SE PASSE-T-IL ? UNE MALADIE ?

· Ma Rune Mangeur d’Âmes m’affaiblit de plus en plus depuis des années.

· UNE MALEDICTION ?

· Je l’ignore… le prédécesseur de cette Rune n’avait jamais manifesté de tels symptômes. Mais peu importe mon  état, ce pays est en danger, et si l’on ne fait rien, ce sera tout le continent qui périra.

· OUI. TU SAIS QUOI FAIRE. JE T’ATTENDRAI DANS TROIS JOURS DANS LE BOIS DE SOUTH WINDOW.

· Bien, nous y serons dans trois jours.

Le visage aqueux s’effondra, et les éclaboussures rejoignirent la mer.

· Maître Teel…

· Quoi encore ? , répondit-il d’un air las.

· Vous savez que, pour se rendre à South Window à partir du quartier général, il nous faut deux journées de voyage à cheval ?

· Haaaaaaaaaaaaa !!!! Pourquoi ne l’as-tu pas dit plus tôt ?! Nous n’avons que jusqu’à demain après midi pour faire tout ce que nous devons faire !

· Vous êtes  si étourdi, jeune maître…, soupira Gremio.

Chapitre 5 : Tensions apparentes, dangers imminents

Un long défilement ; des paysages qui se succèdent. Une vaste plaine, des champs de céréales, une forêt verdoyante, un coucher de soleil sur la montagne ; tout défile comme si quelqu’un volait à grande vitesse dans ces décors. Puis, un champ de bataille, du moins, les traces d’un champ de bataille : les cadavres éparpillés sur un sol boueux, des bannières et autres drapeaux baignant dans le sang des morts. On reconnut notamment celui de Toran, mais certains étaient totalement étrangers, comme celui-là, flottant péniblement sur une butte, et décoré par deux représentations grotesques de mains croisées aux griffes acérées. On entend respirer…non, haleter. Quelqu’un est épuisé. Les décors se tournent, et montrent au loin un corps dressé, mais courbé vers l’avant, tenant dans ses bras un autre corps vêtu d’une robe blanche. On entend toujours respirer, puis hurler. Plusieurs fois. Des cris de rage, d’une rage désespérée. Ce sont les pleurs d’un cœur déchiré, d’un esprit torturé. On se rapproche encore, et l’on voit que la tête de l’homme se tenant debout est baissée, cachée par des cheveux sales couverts de boue, de sang et de sueur. L’autre visage n’est autre que celui d’Annallee, qui contrairement à son expression habituelle si douce, affichait ici la terreur, l’inertie ; la mort. L’homme avait cessé de crier ; il releva simplement la tête, et…

· Haaaa !

· Ouah ! Riou, tu m’as fait une de ces peurs…

Riou sortait tout droit d’un cauchemar, et ne réalisa pas immédiatement qu’à ses côtés se tenaient Teel et son fidèle serviteur et ami Gremio.

· Hm… ?

· Non non, ne bouge pas, on m’a tout raconté sur ce qu’il s’est passé ici.

Riou inclina légèrement la tête sur le côté droit, son regard fixant une petite cruche d’eau. Teel sourit.

· Laisse-moi faire.

Mais Riou voulut saisir le récipient par orgueil, mais à peine eut-il levé le bras qu’il tomba lestement et heurta le sol. Cette fois, Teel afficha un visage fermé, sévère, et triste en même temps.

· Mon…bras…

· Je t’ai dit de ne pas bouger. Par contre je ne savais pas que tu étais alité à ce point…

Mais Teel comprit vite que Riou, lui non plus, ne comprenait sa faiblesse. Ses yeux étaient grands ouverts, alertes, perdus, et il respirait vite et fort. Gremio s’approcha de lui et lui prit la main. Il se redressa.

· Notre ami a de la fièvre… passez moi donc la cruche d’eau, maître, je vais me servir du petit linge pour le tremper et le lui poser sur le front.

· Tiens.

· Merci.

· Riou, reprit Teel, fais-moi juste signe si ça va aller.

Mais Riou ne bougea pas, il se contenta de fixer le détenteur de la Rune Mangeur d’Ames, d’un air misérable.

· Riou, je ne peux rester longtemps hélas ; mais dès que je remplis mes derniers engagements, je reviendrai ici vous prêter main forte contre l’ennemi. Ne t’inquiète pas, j’ai des informations très précieuses sur eux, elles pourront sans nulle doute vous être utile à tous ici.

· Maître Teel…, commença Gremio d’une voix basse.

· Je sais que vous êtes en manque de renseignements, continua Teel qui n’avait pas entendu son compagnon, et que par conséquent des stratégies solides sont difficiles à établir.

· Aaaa…, gémit Riou.

· Riou ?, dit Teel, étonné de voir l’expression crispée du dirigeant de Horizon.

· Maître Teel…, répéta Gremio, plus fort cette fois.

· Qu’y a-t-il ?

· Regardez ses membres…

· Hein ?

Teel regarda les bras de son ami malade. Ceux-ci tremblaient fébrilement. Puis rapidement c’est le visage qui commença à trembler.

· Maître Teel ! Riou est en train de convulser !

· Quoi ?!

· Allez chercher le médecin au plus vite, maître !

A la cantine du château, Nanami et Huan dînaient ensemble dans une table reculée derrière un épais pilier de bois blanc. Ils parlaient très doucement, pour ne pas qu’on les entende ; ce dont ils discutaient doit rester secret, du moins pour l’instant.

· Nous nous en remettons encore à ce qu’il nous dit… et si tout cela n’était qu’une mascarade ?, demanda Nanami en enfournant un petit beignet de poulet dans la bouche.

· Je ne pense pas que cet homme… enfin…ce Haki… se serait pris de cette manière s’il voulait berner notre armée. Si c’était le cas, n’aurait-il pas pris contact avec les plus hauts dignitaires du gouvernement, sinon le chef lui-même ?

· Tu as sans doute raison, Huan. Mais je ne peux pas m’empêcher d’éprouver une certaine méfiance envers quelqu’un qui semble tout connaître de nous et de notre présumé ennemi…c’est normal tout de même.

· Docteur Huan !!! Docteur !

· Messire Teel ?!, s’écria le médecin en sursautant de son arrivée.

Le tumulte violent de la scène provoqua un silence général doublé de curiosité. Teel soupira de son erreur, mais ne put parler à voix basse après son entrée spectaculaire.

· C’est Riou ! Il est en train de convulser !

Vous imaginez que cette révélation n’a laissé personne indifférent. Huan et Nanami se précipitèrent avec Teel à l’infirmerie, et les autres gens se mirent à polémiquer autour de cette nouvelle. On s’inquiétait, on parlait de malédiction, on priait le rétablissement du chef, on informait les autres…

Deux minutes plus tard, le trio arriva, haletant, dans la pièce où se trouvait Riou.

· Je n’arrive pas à le calmer !, s’écria Gremio, le visage inquiet et démoralisé. Son visage est brûlant !

· Laissez-moi la place, lui dit Huan.

Gremio s’écarta du chevet du lit et Huan vint s’y agenouiller. Il prit la main du jeune dirigeant, et l’appela plusieurs fois. Mais Riou tremblait, ses yeux étaient révulsés, son corps hypertendu. Nanami paniqua et se jeta sur Riou, lui retournant une paire de gifles.

· Riou ! Entends-moi ! C’est ta grande sœur ! Riou ! Réagis !

· Dame Nanami… ! commença Teel, choqué. Vous allez le tuer…si vous restez sur lui ainsi… !

Teel attrapa Nanami, mais elle s’accrocha aux draps. Cependant Teel possédait bien plus de force et réussit à la mener hors du lit, et le linge avec. Là, tout le monde fit un silence quand ils regardèrent le corps dévoilé de Riou.

· Mais…mais…, balbutia Nanami, les yeux écarquillés.

· Qu’est-ce que c’est que ça ?, continua Gremio.

· Nanami, dit calmement Huan, allez me chercher Mazus. Si vous ne le trouvez pas, cherchez Luc. Hâtez-vous !

· Oui !

Nanami voulut bien lui demander pour quelle bonne raison elle devait ramener ces hommes-là ici, mais elle fit confiance au médecin, et quitta la pièce à vive allure.

· Monsieur Huan…pourquoi amener un magicien ?, demanda Gremio.

· Je suis médecin depuis longtemps, sire Gremio. J’ai déjà fait l’expérience de ce « cas » là… ce sont des marques d’emprise.

· Des marques d’emprise…répéta Teel sévèrement, en regardant lesdits symboles sur la poitrine crispée de son ami. Vous voulez dire que quelqu’un tente de pénétrer dans son esprit ?

· Si ce n’est déjà fait…, dit Huan en montrant que Riou se calmait peu à peu. Lors de la guerre, j’ai vu un mage Harmonian le faire sur un de nos officiers. Ce prêtre était puissant, mais son visage exprimait une jubilation malsaine. Cependant le sort à dû échouer, car le soldat devint fou et se planta sa lance dans le cœur, et le prêtre tomba de son cheval, mort également. J’ai voulu sauver le soldat, et je remarquai des symboles sur sa peau, qui s’estompaient peu à peu. Et ces symboles ressemblaient vraiment à ceux inscrits sur le seigneur Riou…

